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| Édito

Un entre-deux  
tout en nuances

Il nous arrive tous les jours 
d’avoir à choisir entre deux 
options. Le pain, le voulez-vous 
tranché ou entier ? Le repas,  
le prendrez-vous chaud ou 
froid ? Tel livre ou tel documen-
taire, est-il à recommander ou à 
déconseiller ? Cette œuvre cari-
tative, à soutenir ou à ignorer ? 
Entre oui et non, point de salut. 
Et de fil en aiguille, sollicités 
tous azimuts, nous voilà même 
devenus, sans nous en aper-
cevoir, des prescripteurs d’avis 
dans les différents domaines de 
la vie ordinaire, de la médecine 
à la politique, en passant par  
la spiritualité. À force de ré-
duire le monde à une catégori-
sation digne d’un questionnaire 
d’évaluation, l’art de la nuance 
disparaît souvent au profit de 
certitudes duplicables, la plu-
part du temps rassurantes.

Et si les options à envisager 
étaient plus nombreuses que 
deux ? Et si l’important se glis-
sait précisément dans l’entre-
deux ? L’âme humaine est plus 
complexe qu’une équation 
linéaire à deux inconnues !  
Elle tend à se déployer dans  
les subtilités des raisonne-
ments, la variété des impres-
sions, ces colorations des 
perceptions, tous ces non-dits 
oubliés ou enfouis.

La palette des humeurs se co-
lore des nuances de l’âme. Elle 
grandit dans les chemins de 
traverse, loin des autoroutes de 
la pensée ou les voies rapides 
et bousculées de la société de 
consommation. S’interroger, 
décrypter et nuancer sont les 
clefs de voûte d’une évolution 
personnelle mûrie. Le discerne-
ment vient en le recherchant.

nn A. Tasiaux, 
rédactrice en chef
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Le monde se trouve aujourd’hui face à de grands 
défis. De nombreuses questions se posent aussi 
au sein de l’Église. Nous avons, en effet, un passé 
assez clérical derrière nous. Depuis le concile, il y a 
déjà eu beaucoup de changements à ce propos.  
Il devient de plus en plus évident que nous ne 
pourrons répondre à notre vocation que si nous  
le faisons ensemble. C’est là la signification même 
du mot « synode » : marcher ensemble.  
Voilà l’objectif du pape François : non pas une 
Église cléricale, mais synodale. Le pape est profon-
dément convaincu que c’est ce que Dieu attend  
de son Église en ce troisième millénaire.  

Ce n’est qu’à cette condition que nous serons en 
mesure d’annoncer l’évangile de manière crédible.

La synodalité n’est pas seulement une méthode 
pour le prochain synode, mais elle incarne aussi 
son contenu et son sujet. De là le titre : « Pour une 
Église synodale ; communion, participation et 
mission ». Ces trois mots expriment précisément ce 
que l’on entend par une Église synodale :  
une Église qui cherche une communion vraie et 
vécue ; une Église où tous sont concernés dans  
une responsabilité partagée ; une Église qui veut 
rester fidèle à sa mission - faire connaître l’amour 
de Dieu au monde, un amour devenu tellement 
concret dans le Christ. Toute l’Église, du sommet  
à la base, est invitée à réfléchir, à se rencontrer et à 
entrer en dialogue. La question est de savoir com-
ment devenir de plus en plus une Église synodale.

La première phase, qui s’étend du 17 octobre au 
mois d’avril de l’an prochain, concerne toutes les 
Églises locales du monde. Le but est de procéder  
à une consultation aussi large que possible,  
en ayant le souci de n’exclure personne.  

Synode : marcher ensemble
Une invitation à la participation
Le 16e synode des évêques aura lieu à Rome dans deux ans, en octobre 
2023. Le pape François a souhaité explicitement que cet évènement 
ne soit pas que l'affaire des évêques. Il veut que le synode concerne 
toute la communauté ecclésiale et en particulier les Églises locales.  
C’est la raison pour laquelle le processus synodal débute dès à présent.

Propos du cardinal

} La synodalité n’est pas 
seulement une méthode 
pour le prochain synode, 

mais elle incarne aussi son 
contenu et son sujet. ~
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Toutes les communautés de notre diocèse, les pa-
roisses, les unités pastorales, mais aussi les prêtres, 
les diacres et les animateurs pastoraux, les reli-
gieuses et les religieux, tous les groupes, les mou-
vements ou les instances concernés par l’Église 
sont invités à entrer en dialogue à ce propos.

| Une mission 
et un défi permanents

Deux questions fondamentales sont à l’agenda : 
comment avons-nous, jusqu’ici, pratiqué la synoda-
lité et quels sont les pas ultérieurs que nous inspire 
l’Esprit de Dieu aujourd’hui ? La première question 
nous fait regarder en arrière et nous invite à voir 
plus clairement le chemin déjà parcouru : qu’est-ce 
qui suscite notre joie ? Quelles sont les difficultés 
qui subsistent, les obstacles, les blessures ?  
La seconde question nous conduit à regarder vers 
l’avenir : quelles sont les expériences positives 
auxquelles il faudrait donner toutes leurs chances 
à l’avenir ? Qu’est-ce qui peut être amélioré ou fait 
autrement ? Quels sont les nouveaux pas qui peu-
vent être faits ? Sur quoi y a-t-il déjà un vrai consen-
sus ? Ces deux questions seront adaptées  
et concrétisées en fonction de la diversité  
des groupes.

Les résultats de cette concertation seront transmis 
à la conférence épiscopale. Ensuite, au cours de  
la deuxième phase du processus synodal,  
les représentants des conférences épiscopales 
se réuniront par continent pour communiquer, 
sur base des échanges qu’ils auront eus au sein 
de leurs Églises locales. Tout ceci sera alors mis à 
l’agenda du synode à Rome, lors de la troisième 
phase du processus. Si des décisions importantes 
s’imposent au terme de tout ce chemin parcouru, 
elles seront prises à ce moment-là.

J’invite tous les membres de notre diocèse à ré-
pondre avec sérieux et enthousiasme à cet appel 
du pape François. Le futur synode ne sera évidem-
ment pas un point final ni la solution à tous les pro-
blèmes. Nous continuerons à marcher ensemble 
après le synode. La synodalité est une mission et 
un défi permanents pour l’Église. Elle est de tout 
temps une dimension constitutive de l’Église.  
Mais c’est tout comme des muscles qui n’ont pas 
ou insuffisamment été utilisés. Il n’est pas facile de 
les réactiver. Cela ne va pas sans peine ni diffi-
cultés. Une Église synodale ne se réalise pas en 
quelques années. Elle demande beaucoup de foi 
et une conversion constante.

| S’écouter mutuellement
Il y a dans l’Église une diversité d’opinions et 
d’attentes. La véritable unité n’exclut certes pas 
la diversité. Mais lorsque l’on se parle et que l’on 
recherche un vrai dialogue, on n’essaye pas en 
premier lieu d’imposer ses propres idées.  
On peut bien sûr, et c’est indispensable, dire en 
toute liberté ce que l’on pense. Mais cela ne se fait 
pas sans écouter l’autre. Sans l’écoute mutuelle,  
il n’y a pas de dialogue digne de ce nom. Écouter 
est encore autre chose qu’entendre ce que l’autre 
dit. C’est encore moins attendre avec impatience 
que l’autre se soit exprimé pour faire part, ensuite, 
de ses propres opinions.

Peut-être penserez-vous : il faut bien sûr s’écouter, 
mais essayons quand même d’en arriver le plus vite 
possible à des résultats et voyons ce sur quoi nous 
sommes d’accord ou qui a finalement raison. Cette 
réaction est bien compréhensible, mais, dans ce 
cas, l’écoute est ramenée à l’arrière-plan et  
le dialogue dérive en discussions par lesquelles 
on tente d’avoir raison. Tous nous voulons bien sûr 
aboutir à des résultats, ce ne peut être un forum 
de discussions sans lendemain. Mais espérons que 
l’invitation du pape à prendre le chemin synodal 

Propos du cardinal
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soit d’abord une invitation à s’écouter, même si 
nous ne pensons pas la même chose. C’est préci-
sément alors que l’écoute est tellement captivante, 
tellement nécessaire, mais aussi tellement difficile.

Écouter suppose une grande ouverture. Cela sup-
pose qu’on soit prêt à regarder à partir du point 
de vue de l’autre. Une telle attitude demande 
beaucoup d’humilité. Elle signifie estime et res-
pect pour l’autre. Elle indique que l’autre n’est pas 
votre opposant ni votre concurrent. Agir ainsi et se 
comporter de cette manière signifie déjà que nous 
sommes sur le chemin synodal. Par la suite, il fau-
dra bien sûr faire d’autres pas et prendre des dé-
cisions. Mais il est faux de croire que la synodalité 
ne viendra que par la suite. Elle doit conduire à des 
résultats, certes, mais elle est avant tout un chemin. 
Et ce n’est qu’en cours de route que les nouveaux 
pas à faire apparaîtront plus clairement.

| Il nous précède
« Dans ce contexte, la synodalité constitue la 
voie royale pour l’Église, appelée à se renouveler 
sous l’action de l’Esprit et grâce à l’écoute de la 
Parole. La capacité d’imaginer un futur différent 
pour l’Église et pour ses institutions, à la hauteur 
de la mission qu’elle a reçue, dépend pour une 
large part du choix d’entreprendre des processus 
d’écoute, de dialogue et de discernement commu-
nautaire, auxquels tout un chacun peut participer 
et contribuer. » (Document préparatoire, n° 9)

La synodalité n’est pas une démocratie parlemen-
taire où les partis essayent de convaincre l’électeur 
et où, en finale, c’est la majorité qui décide. La sy-

nodalité est un chemin de fraternité, conséquente 
et vécue tel qu’il convient aux disciples  
de Jésus. C’est un chemin spirituel.  
Il est tellement important et libérateur de s’écouter 
mutuellement, sans agenda caché et sans préju-
gés. Écouter aussi la Parole de Dieu, car elle est « la 
lumière de nos pas et la lampe de notre route » (Ps 
118,105). Seule cette écoute nous rend capables de 
découvrir, dans un discernement commun, quels 
sont les chemins que l’Esprit indique à l’Église.

Tout ce processus synodal a commencé à Rome 
le 9 octobre dernier. Une semaine plus tard, le 17 
octobre a eu lieu le lancement officiel pour notre 
diocèse, en la cathédrale de Bruxelles. Seul un 
nombre restreint de participants a pu y prendre 
part en raison des mesures sanitaires en vigueur. 
L’organisation de cette première phase se fait en 
partie au niveau vicarial et en partie au niveau 
diocésain. Pour assurer la coordination générale, 
nous avons nommé l'animatrice pastorale Jolanta 
Mrozowska pour les francophones et le diacre 
Kris Somers pour les néerlandophones. Nous leur 
sommes très reconnaissants d’avoir accepté cette 
mission. Ils suivront les travaux de près et rassem-
bleront les résultats.

Cette première phase de concertation au niveau 
des Églises locales est bien plus que simplement 
remplir un questionnaire. Le but est de nous 
rencontrer, de nous écouter mutuellement et de 
discerner ensemble. Le tout dans un esprit évan-
gélique de fraternité et de prière. Ne cédons pas 
à la tentation du scepticisme et du défaitisme. Ne 
dites pas : une fois de plus, cela ne mènera à rien. 
Tout pas sur le chemin synodal est un pas en avant. 
Et quelqu’un marche avec nous et nous précède, 
le Christ Seigneur. C’est là notre plus intime certi-
tude. Il est le rocher de notre confiance. C’est dans 
l’écoute mutuelle et le discernement fait ensemble 
que l’Esprit de vérité (Jn 16,13)  
se fait connaître et vient à notre secours.

nn + Jozef De Kesel, 
cardinal-archevêque de Malines-Bruxelles

Propos du cardinal
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Au début du XIe siècle, la nef, le chœur oriental 
et les transepts sont reconstruits à la suite d’un 
incendie. L’avant-corps de l’église précédente, 
qui avait survécu à l’incendie, est rapidement jugé 
inadapté aux nouvelles dimensions de l’édifice et 
est remplacé en 1160. Malheureusement, peu de 
traces subsistent de l’aspect original de l’édifice : 
un sceau, une esquisse sur la châsse du XIIIe, mais 
pas beaucoup plus… Le cloître, quant à lui, date 
du XIIIe siècle.

Au XIVe siècle, on adapte le clocher au goût du jour 
en remplaçant la tour romane par une flèche go-
thique, faisant office de beffroi. Au siècle suivant,  
le flanc sud de la collégiale se voit garni d’échoppes 
de marchands qui, petit à petit, deviendront des 
constructions en dur, et ce, jusqu’en mai 1940. En 
1619, l’abside romane est démolie pour permettre 
la création d’une entrée axiale, destinée à mettre 
en valeur l’autel principal et le tabernacle, comme 
recommandé par le concile de Trente. Les porches 
latéraux sont alors murés. Au fil des siècles, la flèche 
du clocher est rehaussée pour culminer à près de 
100 mètres. Son armature étant métallique, elle est 
considérée comme indestructible.

Le 14 mai 1940, le centre de Nivelles est pris sous le 
feu des bombes allemandes. La toiture de l’église 
s’embrase et le clocher s’écroule. La collégiale subit 
ainsi le 19e incendie de sa longue existence. Le mobi-
lier et la châsse du XIIIe siècle sont détruits en partie.

Entre 1948 et 1959, la nef, les transepts et le chœur 
oriental sont restaurés et rétablis dans le style ro-
man primitif. De 1971 à 1984 a lieu la restauration de 
l’avant-corps avec son abside, ses entrées latérales et 
sa tour romane, choisie à la suite d'une consultation 
populaire. Le nouvel édifice est consacré le 23 sep-
tembre 1984 par Mgr Danneels.

| D’une abbaye impériale à 
une église paroissiale

La collégiale constitue le plus grand et un des plus an-
ciens édifices romans de Belgique. Les liens étroits entre 
le chapitre des chanoinesses et l’Empire justifient le style 
dit « ottonien » de sa construction : deux chœurs opposés, 
deux transepts, un avant-corps imposant.  
En effet, faut-il le rappeler, Gertrude était la fille de Pépin 
de Landen et, par-là, l’arrière-arrière-grande-tante de 
Charlemagne. Celui-ci voulait qu’on dise la messe « à la 

Les 975 ans de la collégiale 
Sainte-Gertrude à Nivelles
C’est en 1046 que l’évêque de Liège Wazon dédicace le monu-
ment actuel, en présence de l’Empereur du Saint-Empire Henri III.  
Cette date nous est connue par la Sigeberti Chronica écrite 
entre 1036 et 1047 par Sigebert, moine de l’abbaye de Gembloux.  
975 ans plus tard, voilà l’occasion de retracer les grandes étapes qui 
jalonnent l’histoire de la plus grande église romane de Belgique.

Vie du diocèse
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manière de Rome ».  
En effet, dans les grandes 
basiliques romaines, le chœur se 
trouve à l’ouest.  
Née vers 620, Gertrude devient, 
en 640, la première abbesse de 
l’abbaye, consacrée par saint 
Amand, évêque de Liège dont 
dépend le site de Nivelles. 
Elle meurt en 659, après une 
vie d’ascèse. Son histoire nous 
est connue par des manuscrits 
des Xe et XIe siècles, tandis que 
son culte est reconnu par deux 
bulles pontificales en 1219 et 
1221.

Dès le VIIe siècle et jusqu’au IXe 
siècle, l’abbaye compte deux 
monastères, l’un d’hommes et 
l’autre de femmes, observant la 
règle bénédictine. L’abbaye de-
vient « royale » avec Pépin le Bref 
(VIIIe siècle) et « impériale » avec 
Charlemagne (vers l'an 800).

Au IXe siècle, le statut de l’abbaye change. Les moines 
et moniales sont remplacés par des chanoines et des 
chanoinesses qui ne prononcent pas de vœux, peuvent 
posséder des biens, mais doivent participer aux offices et 
se consacrer à Dieu. L’abbesse est princesse d’Empire et 
est nommée par l’Empereur. Elle dispose du pouvoir de 
haute et basse justice et exerce donc des prérogatives 
seigneuriales, ce qui ne va pas sans causer des conflits 
avec son « avoué » (protecteur) le duc de Brabant et avec 
les bourgeois de Nivelles.

Le chapitre des chanoinesses est un chapitre noble.  
Il faut 16 quartiers de noblesse pour y être admise au  

XVIIIe siècle, qui connaît un 
relâchement des mœurs et 
la fermeture de l’abbaye, à la 
suite de la révolution française. 
L’église devient alors paroissiale. 

| De l’art à 
foison

L’art est présent partout. L’archi-
tecture d’abord avec la crypte, 
où l’on trouve les tombes d’Hi-
meltrude, première femme de 
Charlemagne, et Ermentrude, 
petite-fille d’Hugues Capet, 
puis les chapelles-tribunes,  
la salle impériale et les portails 
romans évoquant l’Ancien et  
le Nouveau Testaments.

Sans être exhaustif, on peut 
également admirer deux 
chaires de vérité et d’autres 
œuvres de Laurent Delvaux, 
figure majeure de la sculpture 

du XVIIIe siècle ; divers monuments funéraires (XVIe – XVIIIe 
siècle) ; quelques peintures rescapées de l’incendie dont 
un triptyque de Pierre Pourbus (XVIe) représentant le 
sacre de saint Norbert, une Vierge de l’Annonciation 
de l’atelier Borman (fin du XVe) et un retable de Thonon 
(1629) ; un char processionnel de 1450, le plus ancien de 
Belgique, sinon d’Europe, qui sort encore chaque année 
lors du Tour Sainte-Gertrude ; les merveilleux vestiges de 
la châsse gothique du XIIIe siècle, considérée comme une 
des plus belles du monde occidental ; le Jacquemart qui 
égrène les heures et diverses pièces d’orfèvrerie. 

nn Jean-Paul Etienne, 
président de la fabrique d’église

Vie du diocèse
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La collégiale Sainte-Gertrude accueille les visiteurs 
tous les jours de 9h à 18h (17h en hiver), pour la 
prière et la méditation personnelle dans son cadre hors 
norme, ou pour la découverte de ses joyaux.

Les visites peuvent se dérouler individuellement ou en 
partenariat avec l’Office du Tourisme qui organise des 
visites guidées tous les jours à 14h30 ou sur rendez-
vous.

Bienvenue ! Livre de pierre, la collégiale Sainte-Ger-
trude aidera le visiteur à découvrir l’Invisible dans 
l’œuvre des bâtisseurs. 
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Si nous regardons le premier 
livre de la Bible, la figure d'Abra-
ham nous y est présentée :  
comment il laisse derrière lui ce 
qui lui est familier et marche sur 
des chemins nouveaux ; com-
ment il accueille trois inconnus ; 
comment il rencontre Dieu dans 
la simple entrevue humaine.
Autant d'histoires qui résonnent 
avec l'histoire de Bruxelles Ac-
cueil - Porte Ouverte.

| Nouvelles 
voies

Bruxelles Accueil - Porte Ouverte 
(BAPO) est située au cœur de 
Bruxelles dans une zone commer-
ciale avec de nombreux passants. 
Il s'agit d'une initiative de l'Église 
catholique de Bruxelles, créée 
en 1971 par Mgr Bernard Vanden 
Berghe, doyen de Bruxelles-
Centre, le professeur Herman 
Servotte, théologien et vice-rec-
teur de la KULeuven, et Marie-
Rose Degive qui, en tant que 

laïque, était fortement engagée 
dans l'Église de Bruxelles. Cela 
s'est produit dans un contexte où 
de nouvelles formes de présence 
pastorale dans la ville étaient 
recherchées. Le concile Vatican 
II avait apporté un vent de chan-
gement. Prêtres et laïcs s’interro-
geaient sur les implications de ce-
lui-ci. BAPO a commencé comme 
un endroit ouvert aux questions 
sur l'Église ou la foi. En même 
temps, le centre voulait aider les 
personnes d'origine étrangère 

à s'orienter dans le labyrinthe 
administratif de la ville. La double 
fonction de BAPO, pastorale et 
sociale, a été inspirée par un inté-
rêt partagé pour ce qui se passe 
dans l'Église et dans la ville.

BAPO est le visage d'une Église 
qui ne veut pas s'imposer, mais 
écouter, coopérer et encourager. 
Les questions et les thèmes sou-
levés ont donné naissance à de 
nouvelles initiatives qui, avec le 
temps, ont déployé leurs propres 
ailes. Ainsi, BAPO a été le terreau 
d'El Kalima (centre de dialogue 
interreligieux avec l'Islam), des 
Voies de l'Orient (centre tourné 
vers les cultures et spiritualités de 
l’Inde et de l’Extrême-Orient) et 
du Service d’Interprétariat Social 
de Bruxelles Accueil.

Au cours des dernières décen-
nies, BAPO a fortement déve-
loppé son rôle de service social 
de première ligne, en étroite col-
laboration avec CAP Brabantia. 

Une oasis de spiritualité
En 2021, Bruxelles Accueil - Porte Ouverte fête son 50e anniversaire. 
Selon une expression de l’Évangile de Jean (Jn 8,57), une personne qui 
a 50 ans a « vu Abraham ». 

Vie du diocèse
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visage d'une Église 

qui ne veut pas 
s'imposer, mais 

écouter, coopérer 
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| Accueillir, 
écouter, informer

Le comptoir du rez-de-chaussée 
est le cœur battant du centre : 
c'est le lieu où chacun est  
le bienvenu, quelle que soit  
sa foi ou sa philosophie de 
vie. L'hospitalité d'Abraham 
est très concrète. Chez BAPO, 
elle se traduit par l'écoute des 
personnes, de leur histoire ou 
de leurs questions. Pour cette 
tâche d’accueil, nous pouvons 
compter sur l’engagement de 
bénévoles bienveillants, sans ju-
gement, confiants dans l'amour 
inconditionnel de Dieu pour 
chacun et chacune. L'accueil des 
personnes requiert une certaine 
humilité.

Il arrive que les personnes seules 
recherchent un simple contact 
humain. Parmi les visiteurs régu-
liers, il y a aussi des personnes 
vulnérables pour lesquelles 
BAPO est un point de repère 
dans leur errance et un lieu où 
elles peuvent exprimer leurs 
peurs, leur colère ou leur joie. 
Certains veulent simplement se 
reposer un peu, boire un verre 
d'eau ou recharger leur télé-
phone portable. En hiver,  
un sans-abri peut venir se ré-
chauffer.

En tant que centre d'infor-
mation religieuse, BAPO est 
sollicité par la communauté 
chrétienne de Bruxelles.  
Les questions typiques sont : 
« À quelle heure commence 
la veillée pascale dans cette 
paroisse ? », « Où puis-je me 
confesser aujourd'hui ? », « Où 
puis-je trouver une célébration 
eucharistique en italien ? »...  
Les questions à caractère social 
sont très diverses : adresses où 
l'on peut manger gratuitement, 
aide pour rédiger un CV ou 
remplir des formulaires.

Le rez-de-chaussée sert égale-
ment de librairie religieuse avec 
une sélection de livres, limitée 
mais actuelle. Chaque année, 
sont vendus environ 2500 livres, 
magazines et brochures.  
La vitrine reflète cette inspiration 
chrétienne ; elle a également une 
fonction de protection.  
Les gens entrent librement, sans 
être étiquetés comme  
des demandeurs d'aide.

Les personnes qui ont besoin 
d'une expertise sociale profes-
sionnelle sont orientées vers 
le service social aux étages. 
À travers l'énorme variété de 
questions soulevées, les assis-
tantes sociales prennent le pouls 
de la société. Les découvertes 
frappantes et les nouvelles 
tendances sont d’ailleurs inté-
grées dans le rapport annuel, ce 
qui permet ensuite d'interpeller 
les autorités ecclésiastiques et 
civiles.

| Rencontrer Dieu 
dans la rencontre 
humaine

Bruxelles Accueil - Porte Ou-
verte ne vise pas à changer 
ni à convertir les gens, mais à 
respecter la dignité du passant 
occasionnel ou du demandeur 
d'aide. Notre propre motivation 
reste enracinée dans le Christ : 
« Ce que vous avez fait à l'un 
de ces plus petits de mes frères 
et sœurs, c'est à moi que vous 
l'avez fait » (Mt 25, 40). 
Nous reconnaissons le Christ 
dans la personne vulnérable et 
blessée et voulons demeurer  
un lieu d’hospitalité dédié à 
l’amour de Dieu.

nn Edward Beckaert, 
directeur Bruxelles Accueil – 

Porte Ouverte

Vie du diocèse
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À l’occasion de ses 50 ans, Bruxelles Accueil - Porte 
Ouverte organise :

•	 �une soirée conférence à la cathé-
drale de Bruxelles, le vendredi 3 dé-
cembre à 20h : Comment la formation 
des assistants sociaux s'adapte-t-elle 
aux défis sociaux d'aujourd'hui ? par 
Béatrice Derroitte, directrice de l’Insti-
tut Cardijn et Pauvreté : un défi pour 
l’Église bruxelloise, par Johnny De 
Mot.

•	 �une Eucharistie festive à la cathé-
drale, le samedi 4 décembre à 10h.

Programme détaillé sur le site de BAPO 
(www.bapobood.be) ou du vicariat de 
Bruxelles (www.catho-bruxelles.be).

Vous pouvez soutenir Bruxelles Accueil - Porte Ouverte en faisant un 
don sur le compte BE80 7765 9023 3377 de Caritas Hulpbetoon, avec la 
communication « projet n° 2011 Bruxelles Accueil Porte Ouverte ». 
Une attestation fiscale est délivrée dès 40 €.
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Que reste-t-il des Conversations de 
Malines ? Une plaque commémora-
tive dans la cathédrale de Malines, 
une table dans le Palais de l’arche-
vêque. Et au-delà des souvenirs 
matériels ?
La commémoration, qui débute en 
décembre, offre une bonne occasion 
de parcourir les grandes lignes d’un 
dialogue ouvert voilà cent ans entre 
catholiques et anglicans.

| Rappel historique
En 1921, le laïc anglican Lord Halifax 
et le père français Portal estiment  
le moment venu de s’entretenir avec 
quelques âmes sœurs pour favoriser 
le rapprochement des anglicans et 
des catholiques. Sous Benoît XV,  
les pires attaques contre le moder-
nisme semblaient terminées. Et les 
anglicans avaient, par ailleurs, publié 
en 1920 un appel au rapprochement 
entre les églises chrétiennes.  
Le cardinal Mercier, qui avait cherché 
à entrer en contact avec les anglicans 
lors de ses voyages aux États-Unis 
après la Première Guerre mondiale, 
était prêt à accueillir les entretiens. À 
l’époque, les catholiques cherchaient 
surtout à se rapprocher des Églises 
ayant une structure similaire, comme 
les orthodoxes et les anglicans.
L’initiative a trouvé un public parmi 
les anglicans à forte tendance catho-
lique. Quatre cycles de discussions 
ont ainsi eu lieu entre 1921 et 1925. 
Après la mort du cardinal Mercier 

et de l’abbé Portal en 1926, une 
dernière réunion fut organisée pour 
conclure les discussions. Deux ans 
plus tard, l’encyclique Mortalium Ani-
mos de Pie XI peut être lue comme 
une critique implicite de celles-ci.

Ce que l’on retient généralement 
des Conversations de Malines 
est que les anglicans devraient 
s’efforcer de rejoindre les catho-
liques, tandis que leur spécificité 
serait respectée. Cette idée était 
contenue dans une contribution 
du bénédictin Lambert Beauduin 
de 1925, lue par le cardinal Mer-
cier, mais elle semblait toutefois 
excessive aux yeux des personnes 
présentes. L’importance durable de 
ces discussions réside surtout dans 
la mise en pratique d’une méthode 

qui continuera à prévaloir au concile 
Vatican II : relire les sources pour 
mieux cerner le sens de Pierre, tant 
dans l’Écriture que dans la pensée 
des Pères de l’Église.

Après le concile, le dialogue entre 
catholiques et anglicans a été 
officialisé, grâce à l’héritage des 
Conversations de Malines. Il existe 
encore actuellement un groupe 
de théologiens anglicans et catho-
liques, le Malines Conversations 
Group, qui émet des suggestions 
audacieuses pour sortir le dialogue 
officiel de l’impasse.

nn Peter De Mey, professeur à  
la KULeuven, président de la 

Commission nationale  
catholique pour l'œcuménisme

La commémoration des 
Conversations de Malines (2021-2025)
Une invitation à l’engagement œcuménique aujourd'hui

Vie du diocèse
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Les évènements ici et en Angleterre
•	 La Journée annuelle d’étude et de rencontre de la Commission 

nationale pour l’œcuménisme aura lieu le samedi 4 décembre au 
centre pastoral de Malines. Cette journée donnera le coup d’envoi 
de la commémoration. L’ancien archevêque de Canterbury, Rowan 
Williams, y présentera le livret qu’il a écrit sur les Conversations de 
Malines. Les sessions de l'après-midi porteront sur les héritiers de 
ce dialogue, les succès et les défis des dialogues des anglicans avec 
l’Église catholique (Canon A. Denaux), avec l’Église orthodoxe (mé-
tropolite A. Peckstadt) et avec les réformés (pasteur P. Djomhoue). 
Infos et inscription sur :  https://oikoumene.be 

•	 Le jour même de l'anniversaire du début des Conversations, le lun-
di 6 décembre, Evensong dans la cathédrale d’York, avec le York 
Minster Choir. Infos : www.malinesconversations.org

•	 En décembre 2023, un congrès international est prévu à Malines. 
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| Un camp de 
pionniers qui a 
dû se réinventer

L’interview se passe dans un 
jardin. Entre deux cours de 
bio, Saola - Cep de vigne, alias 
Tanguy, a répondu présent pour 
relire l’aventure qu’il a vécue 
cet été avec sa troupe de pion-
niers. À l’instar d’autres unités 
en Belgique, la 13e Roman Pays 
de Rebecq a modifié les plans 
de son camp pour être là où il 
fallait, début août.

« Chaque année, on choisit un 
projet humanitaire. On trouve cela 
important, le service. En même 
temps, c’est normal de le faire, 
c’est dans l’esprit des scouts… »

Mais cette année, en raison du 
Covid, le projet de camp n’avait 
cessé de se réinventer. Initiale-
ment prévu en Croatie, puis en 
Allemagne (pays limitrophe au-
torisé) en passant par la Pologne 
(où tous les contacts étaient déjà 
pris…), le camp a finalement eu 

un visage plus local. Les pion-
niers de Rebecq sont, en effet, 
venus prêter main forte aux 
Namurois sous eau. « La Fédé 
avait un gîte à Mont-Godinne. 
Tous les matins, on prenait tôt le 
train pour rejoindre un quartier 
défavorisé de Namur. Quand les 
gens nous voyaient arriver à 30, 
ils étaient contents. Nous avons 
déblayé des caves, évacué la 
marchandise d’une superette, 
nettoyé des garages… Quand il 
y a eu un reportage, nous avons 
été étonnés ! C’est drôle parce 
que, pour nous, c’était normal. 
On ne se disait pas « ah ! c’est 
vraiment bien ce qu’on fait… »1 

| Et à l’avenir ?
L’expérience vécue fut riche pour 
Saola et les autres pionniers.  
De quoi leur donner envie de 
poursuivre celle-ci. « On va conti-
nuer à aider les gens lorsqu’ils 

1 � Sur le scoutisme et ses valeurs, voir la mer-
veilleuse capsule vidéo YouTube qui rappelle 
en moins de quatre minutes les fondamen-
taux : https://youtu.be/H2oUAJ4sloM

en ont besoin. C’est dans le pro-
jet “Pi”… On ne veut pas faire 
un camp juste pour nous…  
Sur cela, tout le monde est d’ac-
cord ! Quand tu fais des jeux, 
c’est bien, mais tu penses plus à 
ta propre personne. Là, quand tu 
te retrouves confronté aux pro-
blèmes des autres, cela te fait 
réfléchir à ta manière d’être.  
Tu te dis qu’eux, ils ont claire-
ment plus de besoins que toi… » 

| Porter fruit
Quand on lui demande d’iden-
tifier son don – et chacun sait 
combien cette question est diffi-
cile –, Saola réfléchit un moment. 
Puis, en s’excusant de paraître 
vantard, il répond par son quali : 
« On m’a donné cep de vigne. Tu 
sais, la partie en bois qui se rend 
utile en portant le groupe, mais 
sans en faire tout un plat… » 
De quoi revenir à nos fondamen-
taux ! Longue vie à ce scoutisme 
« naturel ». Just scout it ! 

nn Alexandra Boux

Aider les autres,  
c’est tout 
naturel…

Vie du diocèse
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Jamais la devise scoute (Scouts tou-
jours prêts !) n’a été aussi vraie que 
cette année, avec les inondations. 
Et pourtant, pour Saola - pionnier 
cet été et maintenant chef éclai-
reur –, les scouts n’ont rien fait d’ex-
ceptionnel. « C’était normal quoi, les 
gens avaient besoin d’aide, on était 
là… » Mais, est-ce si évident d’être 
« toujours prêt » pour les autres ? 
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| La petite chapelle au milieu 
des grandes institutions

Au cœur du quartier européen à Bruxelles, entre 
le Parlement européen et la Commission euro-
péenne, se trouve un petit bâtiment qui ne res-
semble pas à une église habituelle. Il a une façade 
classique et une porte d’entrée moderne en bois 
et en verre, avec des affiches qui annoncent une 
programmation variée d’événements et qui invi-
tent à entrer. À l’intérieur, vous vous trouvez dans 
un vaste hall, entouré de plantes et de photos de 
l’exposition en cours. Un large escalier en spirale 
mène au premier étage. Lorsque vous grimpez 
l’escalier, vous découvrez l’intérieur simple, mais 
accueillant, de la chapelle proprement dite : des 
murs de briques marron, des vitraux modernes aux 
fenêtres sur la droite, un bel orgue sur la gauche et 
au centre, juste au-dessus de l’autel, la croix de la 
communauté œcuménique de Taizé.  
Bienvenue à la chapelle pour l’Europe !

Ce mois de septembre a été spécial pour la com-
munauté de la chapelle qui fête son 20e anniver-
saire. À cette occasion, divers évènements ont été 
organisés, y compris une célébration œcuménique 
d’action de grâce présidée par des chefs de culte 
de Belgique des Églises orthodoxe, protestante, 
anglicane et catholique. Pour rendre grâce pour  
le temps passé. Pour partager la joie.  
Pour imaginer ensemble les années à venir.

| Le miracle 
de se retrouver ensemble

Au départ, il y avait un rêve. Celui d’une Europe qui, 
selon Robert Schuman, devait être plus qu’un simple 
projet économique et technique, et devait avoir une 
âme. Ainsi est né l'idée d’un lieu de ressourcement 
spirituel pour des milliers de fonctionnaires au travail 
dans les institutions européennes à Bruxelles.

Le résultat ? La reconstruction et la transformation 
d’une petite chapelle, dont l’histoire remonte au XVe 
siècle, en un espace multiculturel et œcuménique de 
prière et de célébration, de réflexion et de dialogue. 
Dès le début, la chapelle a eu un profil œcuménique, 
grâce au soutien de fonctionnaires européens, de 
jésuites, de différentes Églises (protestantes, ortho-
doxes, catholiques) et d’autres organisations encore.  
Il s’agit d’un véritable miracle de « l’unité dans la di-
versité ». Car le but est de chercher une unité qui n’est 
pas l’uniformité, mais respecte la diversité des per-
sonnes et des traditions, et s’enrichit du meilleur de 
ce que ces diverses traditions ont à offrir. L’Europe est 
bien plus qu’un seul pays et l’Église bien plus qu’une 
seule paroisse ou une seule communauté.

| Prier et célébrer, 
réfléchir et échanger

Au fil du temps, la chapelle s’est fait connaître grâce 
à un programme éclectique et pour tous les goûts. Le 
profil de ceux qui viennent varie, allant des chrétiens 
engagés aux personnes aux frontières de la foi ou 
sans conviction religieuse. Les uns sont attirés par les 
groupes de prière, les ateliers spirituels, les retraites 
ainsi que les diverses célébrations souvent œcumé-
niques. Ils cherchent à approfondir les liens entre leur 
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20e anniversaire de la 
chapelle pour l’Europe
Ensemble pour prier et réfléchir sur l’Europe  
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vie spirituelle et leur vie professionnelle. Les autres 
sont davantage attirés par les conférences, les soirées 
de cinéma, les concerts ou les expositions. Ces gens 
cherchent un lieu de rencontre et de dialogue ; ils dé-
couvrent dans la chapelle une perspective chrétienne 
sur des questions européennes d’actualité. Bien que 
les activités et les célébrations soient principalement 
assurées en anglais et en français, on peut y entendre 
la plupart des langues de l’Union européenne et, 
même quelquefois, d’autres langues, particulièrement 
lors des célébrations interreligieuses.

Depuis le début de la pandémie, à la suite des 
mesures sanitaires et du travail à domicile de la 
plupart des fonctionnaires européens, la majorité 
des évènements de la chapelle sont devenus virtuels 
voire hybrides, en accueillant un nombre limité de 
personnes sur place et en assurant une diffusion en 
ligne par Zoom, FB live ou YouTube. Ainsi la chapelle 
continue-t-elle à soutenir spirituellement ses fidèles et 
démontre-t-elle que le coronavirus n’est pas capable 
d’éteindre la passion pour la vie et pour l’Europe.

Ces dernières années, et surtout après les attentats 
survenus en 2016, il est devenu évident que l’œcumé-
nisme ne suffit pas et que les événements interreli-
gieux sont de plus en plus nécessaires. C’est pourquoi 
la chapelle a cofondé à Bruxelles le réseau interre-
ligieux HOPE (Espérance), en collaboration avec 
d’autres partenaires. Ainsi est-elle devenue un lieu 
de rencontre, non seulement pour les fonctionnaires 

européens, mais aussi pour les habitants de la Région 
bruxelloise. Souvent d’origine multiconfessionnelle, 
ceux-ci cherchent à participer et à encourager  
une culture du dialogue, si importante dans la société 
d’aujourd’hui.

| Tournés vers l’avenir
Depuis 20 ans, la chapelle pour l'Europe est ou-
verte à tous ceux qui cherchent un lieu de prière et 
d’échange. Nous espérons et sommes convaincus 
qu’elle continuera à se développer et à servir sa com-
munauté grandissante au cours des 20 prochaines 
années, et plus encore. Sur ce chemin, trois souhaits 
nous tiennent à cœur. D’abord, que la chapelle reste 
un vrai lieu de rencontre, multiculturel, œcuménique, 
interreligieux, où chacun est le bienvenu. Qu’elle soit 
un espace accueillant de rencontre avec Dieu, avec 
les autres et avec soi-même. Ensuite, qu’elle demeure 
non seulement un lieu de prière, mais aussi un lieu de 
réflexion et de dialogue sur les sujets européens (et 
pas seulement européens !), spirituels et sociaux d’im-
portance. Finalement, que la chapelle reste un projet 
commun de plusieurs partenaires, qu’elle reste en-
tourée par beaucoup d’amis qui s’impliquent. Et que 
nous ayons beaucoup de joie à avancer ensemble !

nn Krystian Sowa s.j., 
directeur de la chapelle pour l’Europe

Infos : www.chapellepourleurope.eu
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En Palestine, au nord de Ramallah, se trouve un village 
dont les origines remontent à plus de mille ans avant 
le Christ. L’Ancien Testament le mentionne sous le 
nom d'« Ophni » (Josué 18 : 24), une des villes données 
à la tribu de Benjamin. Flavius Josèphe, sous l’occu-
pation romaine, la mentionne sous le nom de « Go-
phna », rebaptisée ensuite « Jifna », c’est-à-dire « les 
vignes ». Selon une tradition locale, la Sainte Famille, 
en route vers Jérusalem, se serait arrêtée à la source 
de ce village pour se reposer sous un figuier, dont  
les branches pousseraient  encore de nos jours !  
Dédiée à Marie, celle-ci alimente toujours le village.

| Une paroisse chrétienne 
en Palestine

Depuis 2018, le curé latin de Jifna est le père Johny 
Bahbah, originaire d’Amman en Jordanie.  
Ordonné en 2011, il a d'abord été nommé assistant au 
petit séminaire du Patriarcat à Beit Jala, vicaire de Beit 
Jala, puis directeur des vocations pour la Jordanie.  
Polyglotte, il présente sa paroisse en français :
« Le village est très ancien et les chrétiens y sont restés 
majoritaires pendant plus de 1500 ans ! Il compte 
aujourd’hui environ 3000 habitants, dont 900 sont chré-
tiens, orthodoxes ou catholiques. Construite en 1856, 
notre église est dédiée à saint Joseph. L’église ortho-
doxe Saint-Georges date, quant à elle, de 1859. »

La région a connu un fort exode des chrétiens durant 
la deuxième intifada, entre 2000 et 2005. La vie y reste 
difficile pour les Palestiniens, même chrétiens, en rai-
son du chômage et du voisin israélien qui impose de 
multiples tracasseries.
La paroisse s’attache à maintenir un nombre important 
d’activités. « Nous organisons des consultations ; il y a 
un groupe de la Légion de Marie pour les femmes et 
les jeunes, des réunions spécifiques pour les jeunes fa-
milles et différents groupes pour les élèves de sixième 
jusqu’à la terminale (NDLR : école secondaire) » précise 
Abouna Johny, comme on l’appelle ici.

| L’école du village
Un autre élément de fierté est l’école du village, 
composée d’un jardin d’enfants et d’une section 
primaire. Elle dépend du Patriarcat latin, c’est-à-dire 
du diocèse. Fondée en 1856 comme simple institution 
avec deux enseignants et une religieuse, elle compte 
aujourd’hui douze membres dans son corps professo-
ral. L’école dispose d’un laboratoire pour le cours de 
science et une salle d'informatique.

« Notre école accueille presque 200 élèves, dont une 
petite moitié de chrétiens. Notre devise est “Pour te 
connaître” », précise le père Johny. « Nous accueillons 
chacun dans le respect de sa religion. L’objectif de 
l’école est de fournir une solide formation scolaire – 
l’école figure parmi les dix meilleures de Palestine –, 
mais aussi morale et sociale. Le but est aussi de leur 
communiquer l’amour de Dieu et de leur pays, et de 
leur offrir ainsi davantage pour démarrer leur vie ici. 
Une bonne éducation, c’est plus de chance de pour-
suivre des études, décrocher un emploi et assurer de 
meilleures conditions de vie pour sa famille.  
Peut-être enrayerons-nous ainsi l’exode qui frappe 
nos communautés… »

| Avec nos frères et sœurs 
de la Terre sainte

Près de l’école, la maison paroissiale abrite les réunions 
de la Légion de Marie, celles des personnes âgées et 
les activités de la société Saint-Vincent de Paul. « Nous 
avons aussi créé un coin pour cuisiner et accueillir les 

De Jifna à Notre-Dame 
d’Espérance
La paroisse palestinienne en lien avec Louvain-la-Neuve

L'Église dans le monde
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amis et les volontaires de passage à Jifna, qui souhai-
tent rester plus longtemps auprès de nous », précise 
le père Bahbah.

Les finances du Patriarcat latin ont été mises à rude 
épreuve lors des confinements successifs liés au Covid. 
Durant cette période compliquée, ce sont les activités 
d’enseignement qui ont été prioritairement soutenues. 
La solidarité des chrétiens à travers le monde, avec 
leurs frères et sœurs de Terre sainte, s’avère indispen-
sable pour poursuivre ces activités essentielles.

Au-delà des besoins matériels, le nécessité de solida-
rité se fait aussi ressentir sur le plan spirituel. « Ne nous 
oubliez pas, je vous en prie, mes chers amis, continuez 
à prier pour nous. Cela nous donne du courage de 
savoir que nous ne sommes pas seuls. Et puis, si et 
quand vous le pouvez, venez nous visiter : vous sou-
tiendrez ainsi l’activité économique de la région et 
témoignerez concrètement au monde de la solidarité 
des chrétiens ! », demande le père Bahbah.

| Un partenariat avec la paroisse 
Notre-Dame d’Espérance

Ville récente et riche de sa diversité, Louvain-la-Neuve 
incarne une forme contemporaine de la « Galilée des 
Nations ». Les liens de la ville avec toutes les régions 
du monde ont émergé grâce au rayonnement de 
l’université.

« Il y a une présence significative de familles issues du 
Proche-Orient, notamment à Notre-Dame d’Espérance. 
La paroisse a accueilli des familles arrivant de pays mar-
qués par les conflits et les guerres, de Syrie entre autres », 
explique le curé Serge Maucq. « Le terreau était donc là 

pour proposer à notre paroisse de franchir un pas supplé-
mentaire, en favorisant des échanges avec une paroisse 
de “là-bas” » ajoute-t-il. « Cette cascade de liens a conduit 
à la venue dans notre paroisse, en 2018, d’Ibrahim Sho-
mali, chancelier du Patriarcat latin de Jérusalem. »

C’est le père Shomali qui a ensuite permis de créer le lien 
avec le père Johny Bahbah de Jifna. Une fois la relation 
d’amitié établie, la paroisse Notre-Dame d’Espérance 
a souhaité la matérialiser par une aide concrète. Une 
campagne d’appels aux dons en faveur de l’ASBL Soli-
darité-Orient a ainsi été lancée en 2020-2021. Les fonds 
récoltés ont servi aux projets de l’association, qui finance 
notamment ceux des chrétiens de Jifna. Voilà une belle 
collaboration internationale, qui renforce les liens et rend 
vivantes l’union et la solidarité entre tous les chrétiens.

nn abbé Serge Maucq, Henri Culot  
et Philippe Lévêque

L'Église dans le monde
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| Au Brabant wallon
La Pastorale des Jeunes du Brabant wallon, en abré-
gé  PJBw , est composée de personnes qui ont le goût  
du partage, de la transmission. Cette équipe a l’audace 
de vivre et de témoigner de la joie de la présence de 
Dieu dans sa vie et de l’amour infini qu’Il porte aux 
jeunes, quels qu’ils soient et tels qu’ils sont.

L’accompagnement des jeunes  
et de leurs animateurs
La PJBw reçoit sa mission de l’Église, pour « faire Église ». 
C’est-à-dire qu’elle cherche à être une cellule polyèdre, 
s’adressant à tous types de jeunes, avec le souci de les 
rejoindre dans leur réalité, de collaborer avec eux et de 
les mettre en relation. L’objectif est de les accompagner 
pleinement dans leurs réflexions, dans leurs question-
nements, leur découverte ou approfondissement de la 
foi, mais aussi dans leurs joies et leurs peines, sans jamais 
juger aucun de leurs choix. En y apportant, au contraire, 
de la bienveillance, à l’image du Christ.
La PJBw apporte également son soutien à tous les ani-
mateurs de jeunes au sein des groupes et des pôles, ainsi 
qu’aux professeurs et même aux staffs des mouvements 
de jeunesse. Garder un lien étroit et fraternel avec ceux et 
celles qui donnent de leur temps pour encadrer  
les jeunes est précieux.

Des activités multiples  
pour des sensibilités variées
Concrètement, la PJBw organise des événements 
qui nourrissent la mission d’animation, met à disposi-

tion un grand nombre d'outils (jeux, kits d’animation, 
films, musiques, questions à débattre…), propose des 
formations et des retraites et facilite la mise en com-
mun diocésaine et interdiocésaine. Il va sans dire que 
le programme annuel de la PJBw est bien chargé et 
que l’équipe est très attentive à proposer des activités 
et des projets variés afin de répondre aux sensibilités 
diverses des jeunes.  
Voici quelques exemples d’événements récurrents : 
•	 Soirée en 4 temps pour les animateurs : partage, 

convivialité, prière, enseignement (7.10.2021).
•	 Séminaire pour les 16+ : « Mieux me connaître pour 

mieux m’orienter » (5-6-7.11.2021).
•	 Journée Paroisses Cup, un grand tournoi de football 

qui allie sport et prière (01.05.2022).
•	 Pèlerinage d’une semaine au mois d’août avec une 

dimension de service d’aide.

Faire ressortir le meilleur de chaque jeune, pour qu’il 
développe ses dons reçus de l’Esprit, et contribuer 
à cette exhortation lancée par le Saint-Père lors des 
JMJ 2020, – « Chers jeunes, quels sont vos passions et 
vos rêves ? Faites-les apparaître, et à travers eux pro-
posez au monde, à l’Église, aux autres jeunes, quelque 
chose de beau dans le domaine spirituel, artistique et 
social » –, tel est le chantier de la Pastorale des Jeunes.

nn Delphine Lepour, 
responsable de la Pastorale des Jeunes  

du Brabant wallon

Infos : https://church4you.be/brabant-wallon

Présentation des Pastor ales des Jeunes
Parole aux jeunes
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Pascaline, Séverine, Isabelle et Delphine
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| À Bruxelles
Bénédicte Malfait, 33 ans, ex-institu-
trice primaire, est responsable de la 
Pastorale des Jeunes ou Church4You 
Brussels (ex-Service de la Pasto-
rale des Jeunes – SPJ). Ce qui l’a 
amenée à s’investir pour les jeunes 
dans l’Église est à la fois un terreau 
familial, ses expériences de foi et un 
intérêt de toujours pour la jeunesse.
À ses côtés, Yaël-Marie Braeckmans, 
32 ans, bachelière en romanes et 
diplômée d’un master en fertilité et 
sexualité conjugale, combine intense 
vie familiale et engagement pour la 
SPJ, avec décontraction et douceur.
Bertrand Turatsinze, 28 ans, ba-
chelier en psychologie, contribue 
également à IJD Brussel (pendant 
néerlandophone de la SPJ), un plus 
pour bien appréhender la réalité 
bruxelloise.
La membre la plus récente est la 
pétillante Jaïdette Mambulu, 30 
ans, bachelière en pharmacie. Elle 
souhaite s’impliquer dans « l’entre-
prise de Dieu » pour reprendre ses 
propres termes ! Outre ces membres, 
la solide équipe s’enrichit d’Antonin 
Maniquet, 27 ans, chimiste de forma-
tion, référent local Woogle&Spirit, 
une initiative de l’Église francophone 
pour les mouvements de jeunesse 
qui aide dans l’animation d’activités 
spirituelles et  
les questions de foi.

Après deux années impactées par 
le Covid où les activités en présen-
tiel ont été organisées a minima et 
le reste décliné numériquement, le 
travail de maillage en amont via les 
réseaux sociaux a été précieux.
En septembre 2021, l’équipe a an-
noncé un programme annuel d’évé-
nements composé de classiques.

À l’heure où cet article est publié,  
le Church Meet UP aura déjà eu lieu 
le 24 octobre, afin de découvrir en un 
seul lieu un maximum de propositions 
à l'attention des 17-35 ans.
Pour la suite : 
•	 11 novembre - Rencontre Prière 

de Taizé, co-organisée avec l’EPUB 
(Église protestante unie de  
Belgique).

•	 Du 11 au 25 décembre - Lumière 
pour la paix. Activité des scouts et 
des guides pour aborder Noël dans 
l’espérance.

•	 5 février 2022 - La Matinée des Ani-
mateurs pour échanger et se former 
à l’animation de célébrations.

•	 12 mars - La Journée des 11-15 ans. 
Rallye à la rencontre de témoins  
des temps modernes.

•	 30 avril - Le Festival des 15-18 ans. 
Présentation de projets autour du 
thème de la foi et un super concert 
d'Holi. 

nn Anne Périer 

Infos : https://church4you.be/bruxelles

Du nouveau à 
Church4You

Anaïs Guérin a succédé à la 
bouillonnante Catherine Jon-
gen en tant que responsable de 
Church4You, l’ex-Liaison de 
la Pastorale des Jeunes. Cette 
plateforme interdiocésaine a 
une lettre de mission précise :  
la coordination des pastorales 
des jeunes des diocèses et vi-
cariats francophones ainsi que 
la formation de leurs acteurs. 
Anaïs a été nourrie par la spiri-
tualité salésienne qui pourrait se 
résumer à « Par les jeunes pour 
les jeunes », un motto pragma-
tique et déclinable au quotidien.

Le grand projet pour 2022 sera 
le lancement des événements 
pré-JMJ, dont un festival en 
octobre à l’abbaye de Mared-
sous  qui s’adresse à tous les 
jeunes de 16 à 29 ans. L’autre 
grand chantier annoncé sera  
le démarrage d’une réflexion 
sur l’accompagnement en vue 
d’un discernement vocationnel.

Après deux années de Covid, 
Church4You va offrir aux 
jeunes des événements en 
présentiel tout en maintenant  
le lien numérique.

nnA. P.

Infos : www.church4you.be
Jaïdette, Antonin, Yaël, Bertrand et Bénédicte
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3 septembre
Départ du vicaire général Étienne Van Billoen,  
archevêché de Malines-Bruxelles.

10 septembre
Début de l'année pastorale de l’archevêché de Malines-Bruxelles.
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29 août
Messe Teach&Go, église du 
Christ-Roi, Laeken.

12 septembre
Messe des 25 ans de la communauté philippine, 
Sainte-Marie-Mère-de-Dieu, Forest.

27-28 août
Session LEAD, hôtel du Prieuré de Corsendonk.
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25 septembre
Bal du Curé, UP Sources Vives, Uccle-Ixelles.

28 septembre
Interview du cardinal De Kesel par Eddy Caekelberghs,  
Au bout du Jour, RTBF-La Première.

10 octobre
Ordination diaconale de Marc Giraud,  
église Notre-Dame-de-Lourdes à Jette.

18 septembre
Funérailles de Julos Beaucarne (1936 - 2021), église Saint-Martin, Tourinnes-la-Grosse.
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} Sans vous commander, 
je vous demande d'aimer  
plus que jamais ceux qui vous 
sont proches. Le monde est  
une triste boutique, les cœurs 
purs doivent se mettre ensemble 
pour l'embellir, il faut reboiser 
l'âme humaine. ~
 

Lettre de Julos Beaucarne,  
nuit du 2 au 3 février 1975.



�Recensions

Pastoralia - N°6 | 2021 20

| Que penser de 
l’au-delà ?
Que se passe-t-il après  
la mort ? Benoît de Baenst, 
prêtre de la communauté  
de l’Emmanuel, nous livre 
l’essentiel de la pensée chré-
tienne au sujet de cette ques-
tion qui n’a jamais cessé  
de hanter les philosophes.
Il commence par un parcours 
très bien choisi de ce qu’en 
dit l’Écriture et évoque ensuite 
les conceptions qui ont évolué 
d’un millénaire à l’autre, sans 
pour autant que la Tradition 
de l’Église soit modifiée pour 
l’essentiel. Il termine par une 
synthèse de la foi catholique 
à ce sujet, sans faire l’im-
passe sur ses aspects les plus 
difficiles à accepter par nos 
contemporains.

Un livre bien utile à une 
époque où la mort et ce qui  
la suit sont des sujets qu’on 
préfère éviter et où cette par-
tie de la théologie est « deve-
nue une grande absente de  
la prédication chrétienne ».

nn J. Zeegers

Benoît de Baenst, L’au-delà, 
coll. « Que penser de… ? », n°103, 
éditions Fidélité, 2020, 118 p.

| 52 billets sur 
l’eucharistie
Le livret s’avère être un outil 
précieux au moment où paraît 
la nouvelle traduction du 
Missel. Occasion ou jamais de 
retrouver le sens de l’eucha-
ristie à travers le parcours que 
nous propose son déroule-
ment liturgique. L’auteur nous 
donne 52 billets, admirable-
ment ciselés, dont la lecture à 
haute voix prend une minute !  
À faire entendre avant de 
commencer une eucharistie, 
en début de réunion. Ou à 
méditer personnellement : 
52 petites catéchèses sur la 
messe, à la fois simples et 
denses. Une réussite.

Ces billets existent aussi en 
podcast et connaissent déjà 
un très grand succès : « La 
minute liturgique : les mots 
de la messe ». On peut les 
écouter ou les télécharger sur 
www.aelf.org/page/podcasts

nn + J.-L. Hudsyn

Olivier Windels, La minute 
liturgique ou L’eucharistie en 
52 minutes. AELF, éditions 
Fidélité, 2021, 64 p.

| Une histoire haute 
en couleur  
de la foi

Un livre plein de dynamisme 
dans lequel différents récits sont 
commentés à la lumière de la 
foi chrétienne: contes, para-
boles, allégories, mais aussi faits 
divers et témoignages reliés 
entre eux, presqu'à la manière 
d'un chapelet. 
Charles Delhez puise autant 
dans la sagesse populaire que 
dans l'actualité, ainsi que dans 
divers espaces religieux – l'hin-
douisme, le judaïsme, l'islam et 
d'autres –, et bien sûr dans la 
Bible, spécialement les évan-
giles.
Un parcours initiatique ou une 
initiation qui mène à Jésus de 
Nazareth, sans cesse à redécou-
vrir. Des pages qui reflètent la 
passion d'annoncer une bonne 
nouvelle à ce monde en quête 
de lendemains nouveaux.
En cinq étapes, de la « Re-
cherche de la paix intérieure » à 
notre vie quotidienne, où Jésus 
éclaire jusque dans l’au-delà.
Un livre qui se laissera offrir !

nn T. Scholtes, s.j.

Charles Delhez sj, Si je vous 
contais la foi, éditions Fidélité, 
Bruxelles, 2021, 150 p.

À
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| Un essai lumineux 
sur le fanatisme
Frère Adrien Candiard o.p. est  
un auteur reconnu, basé au Caire. 
Il nous propose, de sa plume 
alerte, un court essai lumineux sur 
les racines du fanatisme religieux. 
S’appuyant sur sa fine connais-
sance de la pensée musulmane, il 
trace un parallèle entre un triste fait 
divers et une prescription  
d’un penseur du XIVe siècle.
Le dominicain nous fait voyager 
à travers l’histoire de la pensée, 
démontrant notre appréhension 
réductrice de ce phénomène.  
Il combat particulièrement l’accep-
tion classique issue des Lumières, 
selon laquelle le fanatisme est folie.
Il démontre à l’envi que celui-ci ne 
prend sa source que dans un pieux 
agnosticisme, l’attachement aux 
règles de la religion plutôt que  
la rencontre personnelle avec Dieu.
En conclusion de son plaidoyer à 
réviser nos idées reçues, le frère 
nous invite à suivre trois « re-
mèdes » : la théologie en tant que 
réflexion critique, le dialogue inter-
religieux et la prière personnelle et 
silencieuse. À lire d’urgence et  
à mettre entre toutes les mains.

nn A. Périer

Adrien Candiard, Du fanatisme. 
Quand la religion est malade, 
éditions du Cerf, 2020, 96 p.

| Une puissante ode 
à la nature
Et si, comme le proposait Rob 
Hopkins, on abordait la question 
de l’urgence climatique en se 
racontant des histoires simples et 
joyeuses ? Voilà précisément  
la vocation de ce film-docu Tout 
est possible qui a le bon goût 
d’un « évangile » contemporain.
Au cours d’un reportage,  
le réalisateur John Chester, 
photographe animalier, recueille 
Todd, un chien voué à l’euthanasie. 
Avec sa femme Molly, ils lui font 
la promesse de ne pas lui faire 
vivre un second abandon. De cet 
engagement naîtra une histoire 
magnifique : la réalisation de leur 
rêve, c’est-à-dire l’édification d’une 
ferme écoresponsable, respec-
tueuse de la biodiversité. En sui-
vant avec eux les aléas de la nature 
et de ce projet, on s’émerveille,  
on tremble, mais surtout, on sort 
de cette histoire – dynamique, 
drôle, profonde et réaliste à sou-
hait – avec l’idée que c’est pos-
sible… Pour notre époque traver-
sée par tant de questionnements, 
ce film inspire, donne l’envie de 
créer, cultiver, prendre patience et y 
croire, nous aussi !

nn A. Boux

Tout est possible (The Biggest little 
Farm),  documentaire disponible 
en DVD, 2019, 91 min.

| La nativité 
contée

Anna de Forcade emmène  
les jeunes lecteurs dans l’univers 
de la nativité. Ses cinq contes 
inédits se trouvent illustrés avec 
couleur et douceur par Marthe 
Poizat. Ils sont en parfaite réso-
nance avec le propos déployé.
Publié l’an dernier, le recueil Le 
Noël du maître verrier et autres 
contes inédits est en passe 
de devenir un classique, tant 
il sonne juste. Les récits font 
voyager à travers le monde et 
découvrir que Noël ne relève 
pas du passé, puisque Dieu 
vient aujourd'hui encore jusqu'à 
nous, à la rencontre des plus 
humbles. Artisan, meunier, 
fillette, flûtiste aveugle ou vieille 
femme seront les élus inatten-
dus dans la ronde du monde.
Un livre chaudement recom-
mandé par les libraires des 
établissements spécialisés en 
littérature religieuse.  
À offrir sans modération.

nn A. T.

Anna de Laforcade et Marthe 
Poizat, Le Noël du maître verrier et 
autres contes inédits, Mame, 2020, 
64 p.



Partant de son vécu, de celui de ses premiers com-
pagnons jésuites et de sa vie de prière, en particulier 
à Montserrat et à Manrèse (Catalogne espagnole), 
Ignace de Loyola rédige un petit livret qu’il appellera 
Exercices Spirituels. Ce cheminement peut 
accompagner toute vie spirituelle. 

L’année ignatienne a débuté le 20 mai 2021, à l’occa-
sion du 500e anniversaire de la blessure d’Ignace de 
Loyola, lors de la bataille de Pampelune. À la suite de 
cette blessure par un boulet de canon, et pendant sa 
longue convalescence, Ignace commence un chemin 
de conversion et entre dans une vie nouvelle avec le 
Christ. Le 12 mars 2022 marquera le 400e anniversaire 
de la canonisation de saint Ignace de Loyola et de 
saint François Xavier. Enfin, l’année ignatienne s’achè-
vera le 31 juillet 2022, jour de la Saint-Ignace.  
Annoncée par le père Arturo Sosa, supérieur général 
de la Compagnie de Jésus, celle-ci a pour thème 
« Voir toute chose nouvelle en Christ ».

Le désir premier de saint Ignace était d’aider les âmes 
et cela pouvait se vivre de multiples façons, par une 
conversation profonde avec quelqu’un, l’aide aux plus 
pauvres, l’annonce de la Parole de Dieu à une per-
sonne ou devant une foule, la transmission d’un savoir, 
parfois technique, ou une expérience accomplie.  
Tout ministère peut être spirituel.

Néanmoins, encore aujourd’hui, certains apostolats 
de la Compagnie sont plus explicitement spirituels 
et marqués par l’expérience des Exercices Spirituels. 
Ceux-ci visent à aider les individus ou les communau-
tés chrétiennes à se structurer intérieurement,  

à écouter et à goûter la Parole de Dieu, à repérer en 
eux et autour d’eux l’action de Dieu et de l’Esprit saint 
déjà à l’œuvre, et à engager pleinement leur liberté. 
Sur les traces du saint, la spiritualité ignatienne pro-
pose de vivre cette rencontre avec Dieu au plus intime 
de notre être, à travers la prière, la méditation de 
l’évangile et notre vie concrète de chrétienne ou de 
chrétien. Elle nous incite à nous renouveler sans cesse. 

| Écouter notre désir 
le plus profond

Nous avons des désirs, parmi lesquels celui de créer, 
de progresser ou encore de réussir. Nous nous 
fixons des objectifs, que nous renouvelons, ajustons, 
actualisons. L’expérience spirituelle d’Ignace a mis 

Une année ignatienne pour « voir 
toute chose nouvelle en Christ »
À partir de l’expérience spirituelle de saint Ignace de Loyola, fonda-
teur de la Compagnie de Jésus, un itinéraire spirituel de conversion,  
de progression et de discernement a été élaboré. 

Formation continue
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À Manrèse, Ignace de Loyola renonce à la vie militaire et à la vie mon-
daine en abandonnant son épée à Marie.
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à jour ces désirs, dont le plus profond est celui de 
Dieu. « L’homme est créé pour louer, révérer et servir 
Dieu » (Principe et Fondement, Exercices Spirituels). 
La spiritualité ignatienne nous rejoint ainsi là où 
nous en sommes, sans chercher à nous faire avancer 
par une marche forcée. Il ne s’agit pas d’un discours 
religieux clé en main qui est peut-être bien huilé, 
mais qui risque d’être en décalage par rapport à  
ce que chacun vit. Ignace invite au contraire à avoir 
un profond respect de la personne, de son histoire, 
de son propre chemin.

| Chercher et trouver Dieu 
en toutes choses

En faisant mémoire du passé dans la foi, nous 
pouvons y lire un chemin, et voir où Dieu nous a 
conduits. Toute notre vie est donc l’occasion de  
rencontrer Dieu, de découvrir sa présence,  
son action, de Le suivre et de Le servir.

| Décider librement ce que 
Dieu désire pour nous

En se mettant à l’écoute des mouvements inté-
rieurs qui nous habitent, de ce qui nous affecte 
particulièrement en peine comme en joie (ce 
qu’Ignace appellera désolation et consolation),  
la spiritualité ignatienne aide à discerner et à choi-
sir, en toute connaissance de cause et par une libre 
décision, ce à quoi Dieu nous appelle. C’est  
la rencontre des deux volontés, des deux désirs, 
celui de Dieu et le nôtre, qui conduit au bonheur.

| Unifier notre vie
Sur les traces d’Ignace, cette rencontre avec Dieu se 
produit au plus intime de notre être. La vraie ren-
contre de Dieu libère et nous permet d’unifier notre 
vie. Tout devient possible lorsque nous sommes 
aimés de Dieu et que nous avançons avec son aide.

| La spiritualité ignatienne en 
collaboration avec des laïcs

Des jésuites, des laïcs – notamment membres de la 
Communauté de Vie chrétienne –, des religieuses 
de spiritualité ignatienne, par exemple les sœurs de 
Saint-André, et d’autres encore collaborent au Centre 
spirituel de la Pairelle. Là, retraites et sessions s’inspi-
rent des Exercices Spirituels. Jeunes, couples, seniors 
ou prêtres et religieux(ses) y font retraite durant 
quelques jours pour relire et unifier leur vie, prendre 
une décision ou approfondir une rencontre avec Dieu 

dans la prière. Ils peuvent bénéficier d’un accompa-
gnement spirituel. Par ailleurs, certains d’entre eux se 
forment à l’accompagnement spirituel.

En lien avec les communautés d’Église locale,  
les jésuites contribuent aussi à faire émerger un nou-
veau visage de l’Église avec des témoins de leur foi et 
engagés pour la justice.

nn Tommy Scholtes, s.j.

Infos : www.jesuites.com
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Trois outils pratiques
•	 Réseau mondial de Prière du Pape (ex Apostolat 

de la Prière), œuvre de l’Église universelle, invite 
tous les chrétiens à se mobiliser par la prière pour 
les défis de l’humanité et de la mission de l’Église.  
Sa branche jeune est le Mouvement eucharistique 
des Jeunes (MEJ).

•	 Le site Internet Notre Dame du Web propose 
des retraites en ligne thématiques (prière, justice, 
écologie) ou selon les temps liturgiques (Avent et 
Carême) et un accompagnement pour la prière au 
quotidien. 

•	 L’application mobile Prie en chemin permet de 
prier au quotidien avec les lectures du jour et une 
méditation guidée à télécharger en podcast.
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À Manrèse, Ignace met par écrit ses expériences spirituelles qui devien-
dront le chemin des Exercices spirituels.



Des personnes viennent frapper à notre porte. 
Elles ont soif de grandir dans leur relation à Dieu, 
soif d’approfondir leur vie chrétienne. Elles désirent 
répondre à l’appel du Seigneur dans leur quoti-
dien, leur vie de famille, leur travail. Parfois, elles 
doivent prendre une décision importante ou poser 
un choix de vie. À ces personnes qui cherchent à 
grandir et vivre dans la foi, quel que soit leur état 
de vie, leur histoire, l’Église offre un cadeau :  
celui de l’accompagnement spirituel.

Afin de former des personnes à cette mission 
d’Église, le vicariat de Bruxelles, en collaboration 
avec le Forum Saint-Michel et aidé par l’expérience 
vécue au Brabant wallon, propose une formation 
à l’accompagnement spirituel. Ouvert à toutes les 
spiritualités, le cycle dispense 14 modules  
d’une à deux journées.

Un premier cycle s’est terminé en juin 2021. Venues 
d’horizons différents (paroisse, pastorale de la 
santé, aumônerie de prison), avec des expériences 
d’écoute pastorale ou d’accompagnement, seize 
personnes ont fidèlement participé à cette forma-
tion, dont l’organisation a été un peu chahutée par 
les confinements successifs. Les différents repères 
de la vie spirituelle et les attitudes fondamentales 
d’un accompagnateur y ont été abordés. Mais au-
delà de ce que les participants ont pu apprendre,  

il s’agit avant tout, dans l’accompagnement spi-
rituel, de se mettre à l’écoute de soi-même, des 
autres et de Dieu ! Se laisser former et transformer !

Au terme du cycle de juin, chacun a récolté les 
fruits de sa formation et a tenté de répondre 
aux questions suivantes : à quoi m’appelles-Tu 
Seigneur ? Que ce soit un appel à grandir dans 
l’écoute, à approfondir un questionnement… 
L’Église m’appelle-t-elle à rendre ce service de 
l’accompagnement ? 

Voici quelques-unes des réponses des participants :

} J’ai acquis de la confiance, 
tout en me reconnaissant 

encore novice  
dans cette mission. ~

} Ma formation 
m’a enracinée dans  

une mission d’Église. ~

Formation à 
l’accompagnement spirituel
Comment puis-je aider mes frères et sœurs sur leur chemin vers Dieu ?

Formation continue
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} Un appel à approfondir 
ma vie spirituelle. ~

} J’ai pu relire 
mes propres expériences 

d’accompagnement. ~

} Un appel à être attentive 
à ma façon d’écouter. ~

Pour continuer le chemin entrepris en juin 2021, 
une formation continue est proposée en deux 
temps : l’approfondissement de thèmes en quatre 
journées et quatre rencontres d’intervision, dès le 
mois de décembre, pour aider les accompagna-
teurs à relire leur expérience d’accompagnement.

| Formation à 
l’accompagnement spirituel 
Bruxelles 2022-2023

La formation à l’accompagnement spirituel de 
2022-2023 aidera les participants à approfondir  
le trésor spirituel qui est en eux, à s’ouvrir aux en-
jeux de l’accompagnement spirituel et à approfon-
dir leur appel. Les thèmes proposés concerneront 
diverses questions rencontrées en situation d’ac-
compagnement spirituel.

Cette formation reposera sur une pédagogie 
interactive, faite d’enseignements, d’échanges en 
groupe, de relectures pratiques et de témoignages.

La formation s’adresse aux personnes ayant en-
tendu un appel de Dieu à se mettre au service de 
l’Église pour cette mission d’accompagnement 
spirituel. Il est souhaité qu’elles aient une vie de 
prière et ecclésiale, qu’elles soient elles-mêmes ac-
compagnées spirituellement et qu’elles aient par-
ticipé (ou acceptent de participer) à une formation 
à l’écoute. Elles seront de préférence envoyées 
par leur responsable religieux, leur responsable 
d’UP, etc. Un entretien préalable avec un membre 
de l’équipe permettra de discerner ensemble l’ap-
pel à entrer dans cette formation.

nnMarie-Paule Gendarme,  
responsable service accompagnement
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La formation à l’accompagnement  
spirituel en 13 dates :
16-17 février 2022 : Introduction à la vie spirituelle 
et accompagnement spirituel, abbé J.-L. Maroy.

17 mars 2022 : Les sources de la vie spirituelle, 
frère Patrick Lens o.p.

28 avril 2022 : Croissance humaine et spirituelle, 
père Bernard Pottier s.j. et dr D. Struyf.

19 mai 2022 : Lois et libertés, abbé Benoît Lobet.

16 juin 2022 : Le combat spirituel, père Tommy 
Scholtes s.j.

21-22 septembre 2022 : Les attitudes de l’accompa-
gnateur, père Tommy Scholtes s.j.

20 octobre 2022 : Accompagnement psychologique 
et spirituel, soeur Myriam Gosseye o.p.

W-E du 12-13 novembre 2022 : Accompagner la vie 
de prière, monastère de Rixensart.

15 décembre 2022 : Éclairages carmélitains sur 
la vie spirituelle, père Stefano.

Janvier 2023 : Situations particulières rencontrées 
dans l’accompagnement spirituel, père Richard  
Erpicum s.j.

Février 2023 : Discernement et accompagnement 
de la prise de décision, père Jean-Yves Grenet s.j.

Mars 2023 : Relecture de pratiques pastorales et 
techniques de relecture, Véronique Croizé.
Avril 2023 : Relecture du parcours.

Où ?
Les rencontres en journée auront lieu sur le site 
du Forum Saint-Michel, à Bruxelles. Les modules 
de 24h se dérouleront au centre spirituel Notre-
Dame de la Justice à Rhode-Saint-Genèse et le w-e  
au monastère de Rixensart.

Équipe de formation et d’animation 
Père T. Scholtes s.j., sœur Myriam Gosseye o.p. et 
Marie-Paule Gendarme.

Les personnes intéressées peuvent prendre contact 
avec Marie-Paule Gendarme au 0495 899 466.
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Les Cliniques de l’Europe, site Saint-Michel à 
Etterbeek, recherchent des bénévoles pour 
renforcer, renouveler et développer leur équipe.
Si vous aimez rendre service aux patients lors de 
la messe  dominicale, n’hésitez pas à prendre 
contact avec Claire, Françoise et Vinciane au
+32 (0)2 614 32 41/42/45 
ou E-SMB-pastorale@cdle.be

Exposition Charles de 
Foucauld dans la BD
À l’occasion de son 35e anni-
versaire et dans le cadre du  
Forum Saint-Michel, le CRIABD 
a l’honneur de vous inviter à la 
conférence sur Charles de 
Foucauld par le chanoine Luc 
Terlinden, vicaire général de 
l’archidiocèse.
Celle-ci se déroulera dans le 
cadre du vernissage de l'ex-
position Charles de Foucauld 
dans la BD, en présence du 
dessinateur Martin Jamar.
Le 23 novembre à 20h, 
boulevard Saint-Michel 24  
à 1040 Bruxelles.

Communiqué des évêques francophones de 
Belgique sur l’utilisation de la nouvelle traduction 
du Missel romain 
À partir du premier dimanche de l’Avent 2021, les différents diocèses 
de la francophonie utiliseront une nouvelle traduction du Missel ro-
main. Il sera donc en usage dès les messes dominicales anticipées du 
samedi 27 novembre et celles du dimanche 28 novembre 2021.
Une période de transition est prévue pour tenir compte des pro-
blèmes de diffusion que certains pays pourraient connaître. C’est 
pourquoi, au sens strict, l’utilisation de cette nouvelle traduction ne 
deviendra obligatoire qu’au premier dimanche de l’Avent 2022.
Cependant, sur le plan pastoral, il faut savoir que, dès l’Avent de 
cette année, nombreux fidèles auront devant les yeux cette nouvelle 
traduction déjà adoptée par leurs différentes formes de missel. De 
plus, la CIPL va mettre à la disposition de tous des dépliants où les 
fidèles trouveront les réponses de l’assemblée qui ont été modifiées.  
Il est donc recommandé d’utiliser le nouveau texte du Missel dès  
le premier dimanche de l’Avent 2021.
Nous attirons l’attention sur le fait qu’il ne s’agit pas d’une réforme 
du missel ni d’un « nouveau missel ». Il s’agit d’une révision de la tra-
duction française du Missel romain sur base de la 3e édition typique 
publiée en latin en 2002. Ce vaste chantier de traduction a été lancé 
pour l’Église universelle le 28 mars 2001 par l’Instruction Liturgiam au-
tenticam. La Congrégation pour le culte divin demandait, en effet, de 
revoir les différentes traductions des livres issus du concile Vatican II.
Depuis 2014, nous disposons de la nouvelle traduction des lection-
naires. C’est maintenant au tour de la nouvelle traduction du Missel. 
Vous le trouverez dans les librairies religieuses à partir du 2 novembre. 

nn Le cardinal Jozef De Kesel, Mgr Guy Harpigny, Mgr Pierre Warin, 
Mgr Jean-Pierre Delville, Mgr Jean Kockerols, Mgr Jean-Luc Hudsyn

Collectes 2021-2022
Vivre Ensemble 				    3e dimanche de l’Avent 			  12.12.2021
Jeunes Églises d’Afrique			   1er dimanche de janvier 			  02.01.2022
Carême de Partage 				    4e dimanche du Carême 			  27.03.2022
Carême de Partage 				    dimanche des rameaux			   10.04.2022
Dimanche des Vocations 			   4e dimanche de Pâques 			  08.05.2022
Dimanche des Médias				    7e dimanche de Pâques			   29.05.2022
Journée mondiale Migrants Réfugiés		  dernier dimanche de septembre		 25.09.2022
Dimanche de la Mission universelle		  avant-dernier dimanche d’octobre	 23.10.2022
Vivre Ensemble 				    3e dimanche de l’Avent 			  11.12.2022
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Pastoralia propose à ses lecteurs de ga-
gner trois exemplaires du livre Si je vous 

contais la foi de Charles Delhez (cf. p. 20). 
Pour participer, il suffit d’envoyer vos coordonnées 

avant le 19 novembre à l’adresse postale ou courriel 
de Pastoralia (cf. p. 2). Un tirage au sort désignera les 
gagnants.

Les gagnants du livre Foi & religion dans une so-
ciété moderne du cardinal De Kesel (Pastoralia n° 

4-2021) sont M. Hinque (7130), E. Lieutenant (1170) et P. Saussez (4960). 
Les gagnants de Prendre soin de la relation à l’autre de M.-T. Hautier et 
Cl. Lichtert (Pastoralia n° 4-2021) sont A. Boux (1340), P. Magniette 
(1390) et C. Verians (1420). Finalement, les gagnants de La Prophé-
tie d’hier et d’aujourd’hui de J. Radermakers (Pastoralia n° 5-2021) sont 
C. Deduytschaever, E. Georges (1040) et A. Neyts (1140).

À
GAGNER

CONCOURS

Abbaye de Maredsous - Oblature séculière
Réunion ouverte à tous sur « Le Dialogue interreligieux » avec le père Pierre 
de Béthune, de Saint-André de Clerlande, le samedi 20 novembre 2021, de 
9h à 16h, avec une projection. 
PAF : 30 € - inscription : hotellerie@maredsous.com (082 698 275) 

Activités de la 
Communauté du 
Chemin Neuf 
} Mardi 9, 16, 23, 30 novembre à 
20h : louange, intercession, écoute de 
la Parole, temps fraternel.
Lieu : chapelle des Douze Apôtres, 
bd Saint-Michel 24 à 1040 Bxl.
Infos : 0496 27 71 01 
info@chemin-neuf.be
} Vendredi 19 novembre à 10h : « Net 
for God », rencontre autour d’un film, 
avec le réseau de prière et de forma-
tion pour l’unité des chrétiens et la paix.
Lieu : av. C. Schaller 23 à 1160 Auderghem.
Infos : 0472 67 43 64.

Les 5 C
Cette pièce de théâtre met en scène 
le texte que le cardinal De Kesel a 
publié dans Pastoralia (n°2, 2021). 
Une représentation grand public est 
programmée à l'UOPC le vendredi 
19 novembre à 19h30.
Infos : lucaerens65@gmail.com

Librairies religieuses

Librairie UOPC
Le plus large choix à Bruxelles de crèches artisanales.
Heures d’ouverture : du lundi au samedi, 10h-18h30.
Lieu : avenue Gustave Demey 14/16 à 1160 Bruxelles.
Infos : 02 663 00 40 – www.uopc.be
Il est possible de faire une commande via le centre pasto-

ral de Bruxelles et de venir la retirer au 14 rue de la Linière (sans frais de 
port). Service réservé aux UP et nommés. 
Infos : 0498 73 53 33 - centre.pastoral@catho-bruxelles.be

« Au magasin de l’Alliance »
Grand choix de livres religieux, bibles pour enfants 
et adultes, cartes, crèches, produits monastiques de  
monastères français et belges. Heures d’ouverture : tous 

les jours, 9h15-12h15 et 14h15-16h45.
Lieu : monastère de l’Alliance, rue du Monastère 82 à 1330 Rixensart.
Infos : 0497 24 29 02 – www.monastererixensart.be

« Au jardin des moines »
Grande librairie religieuse, produits monastiques provenant 
de nombreux monastères d’Europe, icônes de l’atelier de 
Clerlande.
Heures d’ouverture : du mardi au vendredi, 11h-17h30,  

samedi 10h-17h30, dimanche 10h-11h et 12h-13h.
Lieu : monastère Saint-André de Clerlande, allée de Clerlande 1 à 1340 
Ottignies.
Infos : 010 42 18 35 ou frère Emmanuel 010 421 831 – www.clerlande.com

La théologie par  
les pieds 
Le Cefoc (Centre de Formation Car-
dijn), le Centre Lumen Vitae, Entraide 
& Fraternité et Action Vivre Ensemble 
organisent une journée de réflexion 
et de formation en hommage aux 
abbés Jean-François Grégoire, 
Thierry Tilquin et Jean-Louis Undorf.
Le samedi 13 novembre, de 9h15 
à 16h30 dans les locaux de la CSC, à 
Bouge.
Infos : info@cefoc.be ou 081 23 15 22



Sous le ciel plombé,
Parmi les ombres et les frayeurs,
Une lumière s’insinue,
Grandit, guide nos pas.

La trajectoire d’une étoile,
Plus brillante que les autres,
Oriente notre regard,
Soutient notre avancée.

L’espérance tremble telle une flamme ;
Aucun vent ne l’éteindra.
Tenons-nous par la main et le cœur.
Dieu marche au milieu de nous.

Colette Nys-Mazure
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